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jura parentin, unilo nula lIun-
qumii lege nee, poteXtXate civili
viubri au t mi nui possun t.

VII.Eclesia Catholica gene-
ratim). et il ii.imprmis S. Se0s non
reprobat :ii't negligit, quiiiim no
ese cu pit, collato il triusque pu-
testatis opere, publicas in omni
Statu scholas, proit civiuii con-
di tioni, exeoleiS bonis artiblis
et naturalibis scientiiscongruant;
vermili refligit i iis schohatin
pulblic1rumlt i rationibus qie veri.
tati ChristiLane religionis et m1io-
ralititi obsaint : quaeque pro hono
totins suci 'ta tis, it rimoveri pos-
sulit, sic lon llodo Episcopi sed
et cives htici pro sulo jure et cati.
Sa mnurumîîî expertere debent ut
reimloveantur.

VIII. - Sancta Seles, collatis
sentntiis Episcoporui in Stati-
buis Foederatis An. Sept., jim)du1i-
duin censîlerat, scholias parochia-
les et qi ua eIe alii a instituta su)
ouumdem Episcoporuin regi-
lile, r'eseCtu sIiatirun dioeue-
sîluim, opportuna aC necessarîia
esse pro.aiiolscenltibis Ca holicis,
ex eo quod c>)pertum haberetiir
scholis publias periculumi proxi-
Mumi SeCLI 111 ferre adi.!versuiii fidem
et nimres, obi plures causas ( Conc.
P. BAL. III, 1no 194, seq. et app.,
p. 279) ; nempe, quia in scholis
publicis eduîcatio mere saeairiiiiis
praestabtur - utpote quile
Oimnei doctrinamn religionis ex-
cliudat, - quia ex omni1)i sectia
indiscrimiînatim adhibentur nia-
gistri, et ne ii perniciemn aferant
juventuti nilla lege cautim est,
- lit t libortni sit errores et
vitiorum emnina teneris nentibis
infiinlere. Certa item ci-ru ptelii
ex,hoc impendere visa est, quod
in',iisden scholis aut Salten in
pluribus earun, utriusque sexus
acolesecentes et audientis lectio-

a mettre en sureté, et pour cela le
'euvoyr aux écoles paroissî "s el

aux autres Ocoies Cathliqies. A
ce devoirlids pareîts or'respuniîie
dtts ilroits qui nia p euvent ètr % ioles
on d pariies par aucune loi Ili ai-
cunic puissance civile.

VIL. - L'glise catholiqu, en
geieral, et lint Siegk, vn parti-
ci\ier, nii reprouve pas Ii in viiit

pas avec indiffrniice. bien luiii I
fià, il lesire vivement quil y mil, par
'icuvrc commune ils deux pol-

voirs, dans tout PEtLat, do, îoles
le belles lettres et dlo scienc's ilatu-
rolies en rapport avec la condition
des citoyens , mais il reiIIgI i Ce
genre dl'ecoles publiques iimibles
à la vi«ritfà dei lat religion eb)riýilien
et à la imoralite, et ces écoles-là.
non seulement les evques, mais les
laïques aussi doivenit, en1)rl de
leur Iroit et dans l'iiti'r t lies
mreurs, travailler à leur ;-holition
pour le bien ili toute la >oCiete.

Vill. - Le Saint-Siège, après
avoir pris l'avis des évègnes les
Etats-Unis <liA e u l Nord,
avait juge dopuis (ogtennis qXe ils
écoles iroissiales et les autres ils-
titutions placîes sous la divection
des évêques, dans le idioces respec-
tif de chacun. etaient opportunes et
nfcessaires pour les illoescenIits ca-
tholiques, par cela inème qu'il ai
reconnu que les écoles publiques
Constituaient en elies-nr.èmes un
danger prochain pour ii loi et II
inorale, et cela, pour plusmieis riii-
sons ( Conc. pan. liali. m. No 194.
seq. et App., 1. 279 ), savoir, parce
que, dans les écoles pliqueliqls,
l'édJucation était puremenîert séculihère,
attendu qu'elle exclut tot enisei-
grifnent le la religion, parce qule
les maitres en sont pris indistincte-
ment dans toiltes les sectes e I sans

qu'aucune loi ne saivegarde la jeu-
nesse contre leur mauvaise iilli-
ence, en sorte qu'ils ont toute iberté
d'inculque' l'erreur et les germes
des vices dans ces tendres esprits.
On a vu aussi une Cause le i anger
dans ces écoles, ou du moins dans
beaucoup d'entre elles, dans celle


